
'867. - -- L'&oi de lê.R~ligioui et de'4a Pa~Io.' - -, - -Kdes que i
ne déclara eniemie des arts.' En retran-
chant P'irragination dés faultés dePhoüme,
elle coupale ailes au génie et in ùit à
pi-ed." Elle 'éclata au sujet de qielqtïes
ýauônnes destiùées 'à élever 'au monde
chrétien la basilique de Saint-Pierre : les
Grecs auraieni-ils refusé les secours de-
naandés Meur piété pour bâtir un tenple à

Miriervic 1

Si la Réformadion, à son àrigine, eût
obtenu un plein succès, elle aurait établi,
du moins pendant quelque temps une au-
tre.eÉpèce de barbarir-, traitant de supers-
tition.la pompe des autels, d'idolâtrie les
chefs-d'anivre de la sculp«ture, de Parchi-
tecture et de la pentuiie, le (idait 'faire
disparattre la hauté éto uenc.et la: ratde
poésie, à détériorer le go t pa ta répu-
diation desmodles àintroduire quelque

.chose de-sec, le froid, de pointileux ans
Pesprit, à substituer une société guindée
ettôoute matériell à une société aisée dt
tout intellectuelle, à' mettre les machies
etle mouvemcnt d'une roue en place des
maiï1s et d'une opération mentale. Ces
vorités se confirment par l'observation d 'n

ifait - -ý:'

Dans les diverser branches de la religion
rfornmée, cette communion s'est plus ou

mtins rapproctée du' beau, selon qu'elle k1-
s'est plus ou moins éloignée. de la .religion LE DOC UR BOUSSEAU.
catholique. -En Angleterre,. où -la hiérar- IV..
chie eccléinastique. s'est maintenue, les onz.
lettres ont-eu leur siècle :classique. Le
luthbranine conservedes étincelles d'ima- Süfte et fn.)
gination qlue cherche à étéindrole calvinis- Cathelinea!,se dirigen vers le village de
tme, et an de uite endescendant jusqu'au la Poitevinière. Partout,'sur son.passage,
quafker, qui- voudrait réduire la vie sociale il fit sonner le tocsin ; les paroisses envo-
à9a.grossièreté des manières et à la prati- yalentleui utions en'massejoindre
que desmétier - - aux royalistes.;ravaqtde milieu. du jour,
,.Shakespeare, selor.toutes les probabilités, Cathelin.eau 'se.,trouvait. à In tfe de fix
était - catholique, ;Militon . a. visiblement cents hommes.;
inite quelques: parties-des poëmes cde Nulle part encore la petite armée n'avait
Saint-Avite et delMaaenius ; Klopstock a trouvé dé réistance ; il était. cinq heures
empruntè la pluptart des "croyances . romai- du soir i le-soleil cachait déjà. la moitié de
nes. .De nos jours, en: Allemagne, -la son disque:à.l'horizon ; au sommet.d'une
haute iinagination ne s'est:manifestée' que colline de dilicilè accès se -montra le châ:
quand l' espt du.protestentistne s'est-afiai- teau de.La JaHais. Le drapeau tricolore
bli et.dénaturé;': Les .Goëtheet les SchilP qui flottait sur les mumilles anionçait enfin
ler ont retrouvé leut génie 'en tvratant des nue place ennemie.
sujets catholiques ; Rousseau - et: madame , La nuit vient, dit Cathelineau voici
de Staël font une. illustre exception à la un gîie ; en avant ! "-
règle.; mais étaient-ils protestants à la.mi- . -a garnison du château était nombreuse
nière. des preilers disciples de Calvin. et bien armée ;.ellevit les nouveaux arri-
Ceast _à Rome que les peintres, les arqhi- vants gravir la colline au pas.de course
teotea et les sculpteurs des cultes dissidents avec une sorte de surprise méprisante.
viennent aujourd'hui chercher des inspira- · Ce ne sera pas ici curtme à .Saint-

tionsquelatoléranceuiaverselle- leur per- Florent, dit le major Raulon, notre an-
met de recueillir.: L'Europe,:que dis-jej cienne connaissance; à présent, nous sa-
ln.mond est couvert de monuments de la voni les allures de ces drôles. Puintez
religion.catholique. . Q lui. doit- cette ar- juste et visez comme il Taut... Feu!"
chitecture gothique, qui rivalise. par.les Les Véndéens arrivaiehit au haut -le la'

rl-,as,,4qui ege; par' la grandeur,. les collne tadécharge, Íîabilement dirigêe,
e g G'rèce. 11. a trois Wid- eut un egi'et tèrrible : les arcaillant épou

le - rotestantisme -est né; i et
pui'sant en Allemqagne, en Àmérique ; il
estpratiquô ar des millions d'homnie i

tlevé i Il viiiiai mobtrera -es rüi:
nes qu'il a faites, pârmi lesquelles il a
planté quelques jardis ou établi quelques
trmufactures. Rebelle à Pautorité des
traditions, à l'expérience des âges, à l'an-
ti¿jne såesse dè avieillards, le protestan-
tisne se défacla du passé pour plantor une
société sans racines. A vouant pour père
un minallemn du seizièôm siècle, le
réformé renonça à la magnifique généa-
logi'e qi fait'frenohter le catholiquei par
une suitë d- sainti"et de grands hommes,
jtusga Jésus-Christda~ là jusqu'a.ux pa-
triarclls est' berèat de t'uiiivers. Le
Èiècle protestant dena à prenière
heure tout-en a . sÎie ceperu~ ar'enté avec l iccc
Léon, protc teur u.mon de civilisé contre
Attila, et avec le si ele de cet autre Léon
qu i nettant in au monde barbare, em-
biellit la société lorsqu'il n'était plus néces
%aîre de la dé eri ée.

' Vicmto de CHATEAUBRIAND.

vantés, lâchèent pied en désordre au
milien dc huées 'des à siégés. Un senT
parmi les Vendéens, était resté ferme k
son -o.ate: c'éïàit CaLthxlineati. A sa
voix, Jacques revinfle Pr;emier, .puis toute
la troupe. Mais cettdh'êsitation, piompte-
ment réprimée, eut un effet 'fatal: ici,
comme en maintes rencntres, .les paysans
perdirent tout le fruit de leurpremière atta-
que, en donnant aux soldaits de fa Répu-
blique le temps de recharger leurs armes.
La seconde décharge faillit mettre de nou.
veau le trouble dans la petite armée: mais
Jacques éleva la croix, et poussa le cri de
ralliement, désorrAais connu des deux
paris

" Dieu et le Roi!"
Les Veild ens se ruèrent aussitôt à

coups de hache sur une des portes du châ.
teau.

Les bleus, chassés de Saint-Florent, s'é.
taient'e'nferméi a'u château de La Jallais.
C'étaient le major Baulon et sa troupe qui
se trouvaient aniài pour la troisième fois en
présence des- Vendéens. Il se défendit
avec courage, mais Cathe tneau semblait
avoir fait passer sa vaillatice danis l'âme do
chacun de ses soldats.. Il se précipitèrent
par Pouvertu-e que" leur laissa la pose
brisée: une fois entrés, tout obstacle dis-
parut devant leur fougueuse attaque. La
croix fut plantée de la main de Jacques au
plus haut du rempart, avant que la nuit fût
tout à lait venue.;

Ce n'étaient plus ici des enfants brave,
mais irréfléchis. On peut dire que Ca-
tlieluneau savait la guerre:d'instinzt. Quand
les ennemis eurent évacué le chateau, tau.-
tes les précautions furent -priseis ; puis,
la'ppel'ayant été -fait, -legénéral assenbla
sa troupe dans un préau découvert, afin de
rendre grâces - Dieu.

-" .Mes enfants, dit-il,. renercions celui
qui nous a donné la victoire!

-Permettez, citoyens, dit. une voix
faible à quelque distance; quelqu'un, parmi
vous, ne serait-il pas médecin 7 "

Tous se retournèrent avec surprise.
Dans un coin du préau s'élevait un éclia-
faudage dont .l'obscurité empêchait de
distinguer li forme et. ladestination. ,-Ca-
thelineau saisit une lanterne. allumée et
s'avança dans la-direction de la voix.

Qui est. là demanda-t-il.
.Pest noi, citoyen, le docteur .Botus-

seau, répondit celukiciavec le. plus grand
calme. Les malidroits n'ont pas même su
ie guillotiner comme il convient. "

La lumière de lalanterne, tombant sur
l'échafaudage, montra en effet une guillo-
tine, dont le triangle sanglant; restait en-
gagé.danslecon diu malheureux docteur.
Celui-ci, cloué à l'appareil, demeurait im-
mobilòe, t rotilait:à droite-elàgnuche ses

eux brillauts et tereine.
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